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38 Le ' hrefor
& de vertus , & rendu fociable
EF digeflible à noftre chaleur

naturelle .

Aahhh :hhh hh
DOV PROGE DE

gue lor -potable ne fe fait pas

communement , ven quilya
rant de perſonnes qui trauail -
lent pour le faire .

CHAP IY -

aaa Arement pouuons -
nous reüſſir en dde grã-

des entrepriſes fans e -

re trauerfez par de grandes
dificultez ? Dautãt plus qu' il y

| a de pieces à ajuſter en vne ma -

| chine , d autãt plus ya - ilde dã -

ger qu' elle ſe detraque .Ceſt
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Ja pluralité des humeurs de

noftre fang qui le rëd ſi ſubjet
à eſtre alteré , à cauſe que no -

ftre corps eft bafty de diuerfes
I pieces , il eft aiſément atta -

qué de maladie . Les grandes
familles ne ſont pas ſi aiſècs à

gouuerner que les petites . Et

' eſt dans les eſtats les plus
peuplez & les plus puiſsãs , que

I Jes rebellions & les mutine -

I ries font plus communement

Emeuẽs . Il en eſt de meſme

amu deſſein tout extraordi -

naire , dont ie parle icy pour

le ſouſtien , & pour le reſta -

blliſſement de noſtre vigueur
ceorporelle . Car eſtãt de gran - |

de importance , 1l eft impof-
a

fible de ' effectuer qu' auec de
G ilij

YK
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40 Le Threſor
tres - grands foins , & de tres ?

grandes preuoyances . Et le

but de toutes ces precautions
' eftde ne tomber point dans

les Erreurs qui peuuent em -

pefcher ' en venir à bout ,
En toute action ( felon le
dire des doctes ) diuerfes ob -

ſeruations , & differentes cir -

conſtances concourent ne -

ceſſairement enſemble : De
ſorte que ſi vne , ou pluſicurs
' elles defaillent , le ſuccez

' en cft pas heureux,ny Leffet

qui ' en ẹnfuit bien accom -

ply . ' vn coſtè il faut que

HAgent ,ou Louurier , ait aſſez

de vertu ou ' addreffe pour

louurage . Enſuite il eſt ex -

pedient que la matiere qui
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doit eſtre employée {oit pro -

pre . Pour vn troifiefme il

importe que lesaydes , ou les
outils , dont il eſt neceſſaire

de ſe an
, ne folent point

gaftez . Apres, il n en faut pas
vfer inconfiderément ; & sil

ne faut pas aufi quelappli -
cation en ſoit mauuaiſe . Et

pour le dernier , il faut quele
tout foit conduit auec lol -

fir , fans aucune precipitation .
Ces conditions , dis - je , ayant
befoin de fe rencontrer bien

compaflfées & affemblées en

vne iufte Simettrie en toutes

lesæœuures ,
foit de l Art , foit

de la Nature , il importe gran -
dement qu' elles folent . exa -

tement gardées , & qu' elles
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ne foient point violées en la

preparation de ' incompara-
ble remede du grand Or - po -
table .

lefçay bien que la recher -
che en eſt fort commune , &

que non: ſeulement en noſtre

Siecle
, mais auf és prece -

dents , vne infinité de gens ' y
{ fontadonnez . Maisiefuis af -

ſeurẽ auſſi que fort peu ' en -

treuxont cule bõ - heur ' en

venir àbout . Ce defaut , fiie

neme trompe , ne leur eft pas
furuenu à faute ' en auoir vn

ardent defir ( felon mon opi -
nion ) ' a eté feulement pour
ne pas bien prendre leurs rou -

tes , ou pour ne marcher pas

par le bon chemin, Ge ' eft
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de la vie humaine . 43
pas le tout que de s embar -

quer à vne longue nauiga -
tion , flon nefçait bien ma -

nier le gouuernail „ & tendre

ou relaſcher les voiles , Lon

cef continuellement en dan -

gerde faire naufrage.
Ec pareillement au : project

que ie propoſe de faire le

vray or - potable , àmoins que

de voir bien ſon but , & ' e -

ftre tres - bien inſtruit de tons

les moyens pour y paruenir ,

lon ne fera iamais rien qui
vaille parce que les Zgens co -

uenables & abſolument ze -
|

ceſſaires , pour mettre ' or - po-
table - an dernier poinct de fa

|
perfection , ne ſont pas co -

gneus de tout le monde . De
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plus , il y ades gens ſi ardens ,
qu' ils ruinent leur ouurage

par leur impatience „ & dau -
tre par leur auarice .

Et enfin , pour manquer les
vns dvne forte , & les autres

de ' autre
, ce qu' ils preten -

doient leur eſchappe .
Ie ne nie pas que ie ' aye efté

dans ' erreur aufi bien que les

autres , ny que ie ' aye fai &t

pluſieurs eſſais inutils , auant

que ' aye peu auoir vn bon
fuccez en mes recherches .
Mais enfin ' afıduité du tra -

uail , la conuerfation des dotes ,
les plus entendus demon Sie -
cle , & la grande clartè que ie
me ſuis acquiſe dans les ſe -

crets de la Nature , ' ont fait

a

n

T
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heureufement rencontrer le

c } moyen certain pour faire En fat Za
a

| żouttemps , & entons endroits harp - t46 :

le vray or - potable , que ' ay
s

| cherchétreslong - temps,auec
ardente paſſion , qui eſt certai -

nenẽẽt
le remede le plus puiſ -

ſant & le plus afleuré que les

hommes puiſſent inuenter ,

; } pour nous guerir benigne -
; ment & promptement Tans É

. nous nuire , propreà nettoyer
nos corps ſans les vſer , & auſ -

ſi bon pour le maintien de la

ſantẽ , que pour Lextirpation
de la maladie . Mais ſur tout ,

pour reſiſter aux affoibliſſe -

mens ,& augmenter les forces
&s la vigueur abbatuẽ de la

vieilleſſe .
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Or afin que ceux quiliront

ce diſcours en puiſſent tirer

quelque aduantage , ie ' en

vay dire en peu de paroles ron -

zelerreur & les veritables ob -

ſlacles qui ont empeſchè que
les persõnes qui ont trauaillẽ

àl ’ or - potable , ne { oient par -
uenus heureuſement à leur

deſſein .Et ie maſſeure que les

mieux entendus en cette ſciẽ -

ce aduoũerõt que ceque ren

+ diray feruira ' vne bonnein -

ſtruction à ceux qui voudront

entreprendre ce ſouuerain re -

mede , afin de fe garantir des

fautes ordinaires , où tous

ceux qui ſe meſſent de cetra -
uail vont communement tõ -

ber , & dont il eſt preſque im-
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poble de fe garantir , filon

' eft conduit par la main , ou

par le confeil dvn maiftre

bien experimente ,
le commenceray done mon

diſcours en diſant , que les de -

fauts les plus ordinaires qui ſe

rencontrent en nos entrepri -
fes , & les empefchemens qui
font caufes qu' elles ne reüſſiſ -

fent pas bien fouuent felon

noftre defir , prouiennent à

mon iugement , ou de ce que
nous nous trompons en les

conceuant , ou de ce que nous

ne procedons pas bien en les met -

tant en œuure . Mes longs tra -

uaux , & mes longues expe -
riences aux affaires du mon -

dc , ' ont appris , qu' en tous
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les ouurages qui dẽpendent
de la main & de Finuention

des hommes , il ’y a point de

pretention , en laquelleil y ait

plus de danger de s abuſet &

de prendre mal ces meſures ,

quen celle de bien faire le

ſouuerain remede vniuerſel

de Tor - potable , faute de ny
obſeruer toutes les choſes re -

quiſes .
Or i ay deſia faict voir quen

toutes les actions , diuerſes

obſeruations & differentes

circonſtances concouroient

neceſſairement enſemble . Et

que ſi lVne ou pluſieurs delles

de failloient,le ſuccez ' en ſe -

roit pas heureux , ny ' effet

que Lon en pretendoit bien

accom -
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delawie humaine . go ’
accomply . Lay monſtrè en fui -

te quil faut que ' Agent ou

' ouurier ait allez ia vertu &

dadreſſe pour faire ou con -
duire ' ouurage , Que la ma -

tiere qui doit eftre employée
{oit bonne , Que les outils &

les aydes dont il eſt neceſſaire

de ſe ſeruir , ne ſoient point
gaſtcz . Mais ie dis bien dauan -

tage , que ſi toutes ces condi -

tions ont beſoin neceſſaire -

ment de ſe rencontrer bien

compaſſẽes & bien aſſem -

blees en vne iuſte Simettie en

toutes : les - œuures , foit de

' Art ou de la Nature , qu' à
plus forte raifon les doit - on

encores plus exactement ob -

ferue : en la preparation du
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grand Or- potable , puis qu il

doit eſtre le Chef - d uure le

' Art & dë la Nature : Mais

àtoutcela 1 adioufte encores

de {urplus , qu' outre ces con -

ditions generales qui fe ren :

contrent infailliblement en

tous les ouurages du monde

auſſi bien que dans celuy du €

remede vniuerſel , qu' il yaen -
+ cores quatre chofes qui font l

ellentielles & toutes particu -
lieres à Loperation & au tra - f €

uail del ' or - potable,leſquelles Ẹ /

il faut neceſſairement faire , ſi

Lon veut heureuſemẽt parue -
nir au butde ce que ' on defi -

re » Et ie dis que ces quatre
}

choſes ſont ſiabſolument im -

portantes à ce merueilleux &

(Qð
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occulte labeur , que fi ' on viēt
a manquer deles faire exacte -

ment toutes quatre , ' on né

manquera pas de ruiner Bien
aſſeutement tout ' ouurage.
Car ie puis aſſeurer dexpe -
rience certaine , que chacune
des quatre eſt vn tres -grand
Chef . ' œuure en FArt .

Orla premiere deces
quatre)choſes ſi importante en ' ope-|

perauon de noftre ouurage ,
c eft de mettre Phyfiquement !
loren Efprit.

l
La feconde de le difibdre

radicalement dans vne cau qui
ſoit douce, benigne, & ſociabled
la nature de lhomme à celle
de Lor .

La troiſieſme , de fçauoir ' oc: ]

Dij
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culte fecret de putrifier Zor .

La quatrieſme , qui eſt le

Saurennement
& la fin der -

|
nicre pour laquelleon fait ce

grand trauail , ' eft de fçauoir
rendre Lor digeſtible & ſociable

( à noftre chaleur naturelle .

Voila donc les quatre cho -

ſes qui ſont tres : certainemẽt

eſſentiellesà Lor- potable. leſ -
quelles ſi lon en ignore la

pratique , il eſt du tout impoſ -
ſible de pouuoir faire ce fou-
uerain remede vniuerſel .

Enfin , ie finis ce Chapitre ,
en diſant , qu’il ne fe faut donc

paseftonner , fi ’ on voit que

beaucoup de gens entrepren -
nent de faire Lor - potable , &

que rres : peu y reüſſiſſent; Par- asiad
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ce qu' il eft hors du pouuoir
humain de faire ’ or - potable ,
fans faire auf ces quatre çho -

fes . Or eft - il que prefque tous

ceux qui entreprennẽt de fai -

re ce ſouuerain remede nont -

peut - eftre iamais penfe à faire

faire vne feule de ces quatre x

chofes . Et quand ils ' en feroit

trouuẽ qui en euſſent eu le de -

ſir , Ia pratique neantmoins ne

leur en eſtoit pas cogneuë ;
Car ' eft vn ſecret qui n eſt

pas cogneu de tout le mon -

de - Beaucoup le deſirent , mais

fort peu de gens en ont la co -

gnoiſſance , & neantmoins

ſans la pratique de ces quatre
choſes il eſt impoſſible de fai -

re le grand Or- pórťable ; ainfi

D iij
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qu' il fe verra parles Chapitres
ſuiuans .

Mhinn herh hi he
OTEL ESERI |

uniuerfel ef la [ ubfance la

pius importante de la Nature ,

2 . Et guil faur . mettre loren |

efbrit , pour en faire le grand
Or-potable ,

" CHAP - Vae

ZD o o ; a ]
Ka ESPRIT quirem - f

ölit tout le monde

gnité comme de celle de la

lumiere ; Car tout demefme |

que celle cy qui nous fait tout

voir & connoiftre , demeure z
rji

—
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